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« Jean CHARTIER

Claude Raymond vient de signer son contrat avec les
Expos, leplus avantageux de toute sa carrière. Le tout a été fait
sans gra publicité. On a eu des conférences de presse pour
annoncer les contrats de Rusty Staub, de Bobby Wine, mais celui
de Claude Raymond a concordé avec l'annonce de la signature
de Ron Hunt. Simple coincidence.

Pourtant Claude Raymond a remporté sa 100e victoire dans
les ligues majeures le 4 septembre 1970. Il a protégé 23 victoires,
et en juin, il à remporté cinq victoires d'affilée pour aider les
Expos à dépasser leur objectif de 71 victoires fixé en 1971,

Jim Fanning a certainement eu le mot juste lorsqu'il a pré-
senté Claude Raymond aux journalistes en ces termes: “Je vous
présente VOTRE Claude Raymond. Cette Façon de le présenter
signifiait tout

Claude Raymond n’a lancé aucune balle durant la saison
froide. Il attend tout simplement l'entraînement du printemps pour
se mettré en condition. Claude à une manière bien personneile de
résumer la situation lorsqu'il affirme: “Je préfère sauvegarder tous
les lancers dans ce bras qui devra travailler au cours de la sai-
son”,

Claude Raymond est un actif pour les Expos et il est inté-
ressant de noter qu’il vient de signer son meilleur contrat depuis
qu'il fait partie du baseball majeur.

Pourquoi ces $S8,000?
Deux équipes du Québec viennent de recevoir un octroi de

*8,000 du Haut-Commissariat des sports pour disputer des mat-
ches d'exhibition en France. N'en déplaise aux responsables de
cette tournée, j'estime que cette somme aurait dû être affectée à
d'autres objectifs. On sait que le Haut-Commissariat des sports
vient de renier en quelque sorte les Jeux d’hiver de Laval en
donnant comme prétexte qu’il ne disposait pas du budget néces-
saire pour contribuer à de tels jeux.

- D'autre part, on a vu que le gouvernement fédéral, représen-
té au banquet des célébrités, dimanche dernier à Laval avait

- fourni une contribution de *10,000.
Je n’ai aucune objection à ce que des équipes de jeunes

hockeyeurs du Québec aillent disputer des matches d'exhibition
en Europe, mais aux frais du commissariat des sports, c'est diffé-
rent. La saison dernière l'Office Franco-Québécois a pourvu à ces
dépenses, C'était très bien. Cette saison, c'est différent De toute
façon, que prouvera-t-on aux Français dans le domaine du hoc-
key? La saison dernière, une équipe de calibre identique a ridicu-
lise toutes les formations françaises qui lui ont été opposées.

On & amplemant prouvé aux Français que nos jeunes hoc-
keyeurs étaient suprérieurs à leurs confrères de notre mère patrie.
Alors rquoi répéter le même geste aux frais de notre Haut
Commissariat qui se lamente de n'avoir pas les fonds suffisants
poyy collaborer aux Jeux d'hiver du Québec que l'on se plait
maintenant à désigner sous le nom de Jeux d'hiver de Laval?

Encourageons nos scouts
32,000 scouts canadiens demandent votre aide pour réali-

ser les nombreux objectifs visés. C’est une ouvre qui vaut la
peine d’être encouragée.

HN ne faut pas oublier que dans quelques années, soit lors de
la présentation des Jeux Olympiques de 1976, ce sont probable-
ment des scouts qui seront charges de maintenir l'ordre, de servir
de messagers, de transmettre les résultats. Ils suivront ainsi l’e-
xemple de leurs confrères du Mexique qui ont participé aux Jeux
Olympiques de Mexico et de Melbourne.

Le scoutisme est un mouvement qui n’est pas officiellement
classifié dans le domaine du sport, mais il est très facile de le
relier à cette activité.

La farce de la semaine
Réjean Houle a décidé de porter un casque protecteur. Je

pense qu’il s’agit de la farce de la semaine. Encore si Houle
devait porter un casque pour se protéger contre les coups de
l'adversaire, mais il a pris cette décision à la suite d'une blessure
que lui a causée son propre coéquipier, Phil Roberto, dans le
match de samedi soir dernier contre les Kings de Los Angeles.
‘Réjean Houle fait évidemment preuve d'une collaboration exem-

laire. Plutôt que de se rébeller contre le sort, et pour être tou-
jours disponible si jamais Al MacNeil décide d'utiliser ses servi-
ces, il décide de porter un casque afin de ne pas être blessé par
ses propres coéquipiers. Franchement, il est difficile d'exiger
davantage d’un hockeyeur professionnel .

Backstrom change
Raiph Backstrom a marqué trois buts depuis sa venue avec

les Kings de Los Angeles. I! souhaiterait revenir à l’âge de 21
ans pour recommencer sa carrière. C’est bien beau tout cela.
Mais pourquoi Ralph n’était-il pas animé du même désir lorsque
la saison a débuté pour le Canadien? Avant que la saison ne
débute, Backstrom ne pouvait tout de même pas prévoir qû’il

.gréchaufferait le banc. Il n'avait alors qu’à prouver son intention
de jouer, ce quil n’a pas fait, préférant prendre sa retraite et
changer d'opinion par la suite.
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Ron Hunt a des ennemis, mais
il est un actif pour un club
Jean Chartier

“Chacun joue au baseball
à sa façon. Moi, j'ai la
mienne. Ce sera une bataille
entre moi et Gary Suther-
land pour le poste de deu-
xième but. Je vais tenter dee
lui enlever son poste et il

fera certainement de même.
C’est la façon dont je
comprends le baseball”.

C'est Ron Hunt qui nous parte.
1] est du genre qu'on qualifie de
“cocky” lorsque Von parle d'un
joueur de baseball.

Pour Ron Hunt. il n'y a pas de
question qui reste sans réponses.
Est-il déçu d'avoir quitté les
Giants?

Mais non! Il répond aussitôt:
Pour moi. il n'y a pas de premié-
re ou de deuxieme division.
Depuis que je joue au baseball.
tout ce qui compte, c'est la pro-
duction. J'ai fait partie des Mets
de New York à leurs débuts. Il y
avait alors un point à prouver:
c'est que nous faisions partie des
ligues majeures. Aujourd'hui. je
suis passé à l'organisation des
Expos. C'est une équipe qui me
laissait plutôt froid à sa première
saison. L'an dernier, j'ai appris à
la connaître davantage. Elle m'a
impressionné”.
Ron Hunt s'est créé des cnne-

mis dans la ligue Nationale. C'est
bien simple. Les lanceurs crai-
gnaient de le frôler de trop près
parce qu'il n'a jamais reculé
devant un lancer. se laissant
même attraper par la balle. C’est
en badinant qu'il affirme: “Non.
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CLAUDE RAYMOND et RON HUNT, les deux derniers joueurs a
signer leur contrat avec les Expos, s'amusent avec le gérant-général
JIM FANNING à jouer dans la neige. Mais attendez un peu. Dans
quelques semaines, ces deux joueurs .nt bien l'intentionde prouver à la
direction qu’ils seront des atouts dans l'objectif de 81 victoires que s'est
fixé Gene Mauch.

je n'aime pas me faire attraper
par les lancers. mais j'ai de la
difficulté a bouger devant un
lancer. C'est pourquoi je porte un
protecteur à mon épaule au cas
où je sesais frappé par un lancer”.

C'est en souriant que Hunt fait
cette confidence. Lorsque la
nouvelle annonçant que Ron Hunt
était aux Expos était parvenue. un
joueur de l'équipe locale avait
passé la remarque suivante: “Je
n'aime pas Hunt. un point. c'est
tout, et je n'ai pas de commentai-
res à faire sur le sujet”.
Nous avons demandé à Hunt

s'il s'était créé des ennemis chez
les équipes de la ligue Nationale
à cause de sa façon de jouer. Il a
été franc dans sa réponse que
voici: C’est vrai. Il se peut que
J'ai des ennemis chez les Expos.

(Photo John Taylor)

mais je suis convaincu que le tout
s'arrangera avec le camp d'entrai-
nement, Je puis dire que je suis
entré au marbre avec les “spikes”
dans l'air, mais c'est ma façon de
jouer au baseball”.

Pour Ron Hunt, il n'est pas
question de réchauffer le banc.
Devant le gérant-général Jim
Fanning il lui est arrivé durant la
conférence de presse de déclargr
qu'il avait bien l'intention de
jouer régulièrement et que Gary
Sutherland devrait prouver quel-
que chose pour le priver du poste
de joueur régulier au deuxième
but.

Si l'on se base sur lattitude de
Ron Hunt à ce premier contact
avec les Expos. ces derniers ne
regretteront sûrement pas d'avoir
acquis ses services.

Attention Canadiens, les

Américains s'en viennent
Les Canadiens devraient--

ils commencer à s’inquiéter
au sujet du marché futur du
hockey devant l'intérêt que
suscite ce sport chez les
jeunes Américains? Oui, si
l’on se base sur une analyse
de la situation par C. John-
son Spink, du “Sporting
News”.

Dans un article publié en page
éditoriale de l'édition du 6 février,
l'auteur de l'article analyse ce
nouvel intérêt pour le hockey
dans quelques centres des Etats--
Unis, notamment dans le Missouri
et dans le Minnesota.

Il écrit: “La région de St.
Louis compte plusieurs patinoires
où l'on peut voir, quelle que soit
la température, des centaines de
jeunes jouer au hockey l'avant-mi-
di et en soirée. Dans cette région,
on compte plus de 3,500 jeunes
hockeyeurs faisant partie de clubs
organisés. St. Louis n’est d'ailleurs
pas la seule région des Etats-Unis
où le hockey soit devenu aussi
populaire”.

Optimisme
Murray Williamson, l’instruc-

teur de l'équipe olympique améri-
caine de hockey est encore plus

optimiste. ll estime que. dans
quatre ans, les équipes de la ligue
Nationale de hockey seront for-
mées de 40 pour cent de joueurs
américains.

C'est difficile à croire. puisque
seulement deux joueurs originaires
des Etats-Unis, Tom Williams et
Doug Roberts, s’alignent dans le
circuit Campbell respectivement
pour les North Stars et les Seals.

Hal Trumble, le gérant de I€-
quipe nationale des Etats-Unis
n'est pas aussi oplimiste que son
instructeur, mais il a confiance
que cette transformation se pro-
duira un jour. Il base son opinion
sur le fait que l’on compte déjà
plus de joueurs amateurs dans
l'Etat du Minnesota que dans tout
l'Ouest canadien.

Mesures radicales
. Les dirigeants du hockey amé-

ricain ont pris des mesures radi-
cales pour inciter plus de jeunes à
pratiquer ce sport avec l'objectif
d'en faire une carrière, tout
æmme c'est le fait dans le base-
ball, le football et ie basketball.

C’est ainsi que les hockeyeurs
canadiens qui font partie d'une
ligue junior majeure, comme c’est
le cas pour la ligue Junior “A”
de l’Ontario et la ligue Junior

“A” du Québec, ne sont plus ¢h
gibles à faire partie de clubs de
collèges américains. On estime
Qu'ils ont été trop  grassement
payés dans ce calibre de hockey.

La saison dernière, l'équipe
américaine de hockey a franchi
une étape dans la compétition
internationale en remportant le
championnat mondial de la divi-
sion “B”.

Cette saison, cette équipe jouc
ra, dans le groupe “A” contre des
équipes établies telles que la
Russie, la Tchécoslovaquie. la
Suède, la Finlande et l'Allemagne
de l'est.

Le hockey monte
en flèche

Avec la nomination de Bobby
Orr au titre d'athléte de l'année:
avec l'obtention du championnat
de la saison régulière par les
Black Hawks de Chicago, de la
coupe Stanley par les Bruins de
Boston et avec un meilleur rende-
ment des clubs de l'expansion qui
se sont multipliés aux Etats-Unis,
il faut admettre que les hoc-
keyeurs canadiens pourraient se
retrouver en drôle de posture vis--
à-vis de leurs confrères américains
dans une dizaine d'années.

J.C.



 

   
Cette saison, je n’ai peut-

être pas assisté à un aussi

rand nombre de matches

de hockey que je l'aurais

désiré, mais grâce à cette

merveilleuse invention qu’est

la télévision, j'ai eu l’occa-

sion d'en voir plusieurs.

Ce n'est pas difficile de consta-

ter de par ma position, que le

Canadien s'est fourvoyé cette
saison... Disons pour le moins que

si le Canadien n'a pas toujours
été mauvais. il a souvent déçu
lamentablement.
Chaque fois que je surveille

une grande équipe de hockey de
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Le Canadien doit rebâtir
la ligue Nationale. je m'attarde
toujours sur le gardien de but et
Je constate qu'il remplit le rôte
prévu. Il en était ainsi chez le
Canadien lorsqu'il remportait des
championnats. Bill Durpam...
Jacques Plante... Gump Worsley.
Voila des gardiens qui accomplis-
saient leur travail et même s'ils
étaient environnés de super étoiles.
ils contribuaient tout de même à
la victoire.

C'est peut-être injuste de poin-
ter les gardiens du Canadien alors
que tout va mal et de leur impu-
ter la cause des difficultés de leur
équipe. l! faut tout de même se
placer devant la réalité: chaque
fois, depuis le début de la saison
que le Canadien a paru amorcer
une série de victoires, il s'est cogné
à un match durant lequel l'adver-
saire a marqué une demi-douzaine
de buts et le club s'est retrouvé à
son point de départ.

Yignore ce qui a bien pu arri-
ver a Vachon au cours des deux
dernières saisons. J'ai encore la
conviction que si le Canadien doit
agner régulièrement. il devra le
aire avec Yachon qui semble
toutefois éprouver autant difficul-
tés que tous ses autres coéqui-
piers.

Il affichera une excellente tenue
devant une faible opposition et il

Jouera également très bien duram
quelques matches contre de puis-
santes équipes, mais ce sera pour
revenir à des erreurs coûteuses.
Je ne veux pas critiquer ici le

gardien qui accorde une demi
douzaine de buts dans un match
donné, J'ai vu quelques gardiens
de grande classe accorder autant
de buts dans une soirée. mais ce
qui m'inquiète le plus c'est ceue
habitude que le Canadien a main-
lenant d'accorder à l'adversaire de
Mauvais buts.

Je veux mentionner ici des
lancers de routine que les gar-
diens devraient bloquer facilement.
mais qui deviennent des buts.

Les gardiens d'autre part. ne
sont pas toujours enchantés de la
protection qu'ils reçoivent de leurs
défenseurs et, sincèrement. il faut
bien être d'accord avec cux. Le
Canadien a joué sans Serge
Savard ou Jacques Laperriére
durant une saison. De plus, quel-
ques autres défenseurs par exem-
ple. Terry Harper. n’ont pas
connu de bonnes =saisons.

D'après moi. l'analyse de la
situation chez le Canadien est la
suivante: on peut difficilement
s'imaginer que le club ait la
moindre chance de rejoindre les
Bruins de Boston et les Rangers
de New York.

Le Canadien n'est tout simple-
ment pas assez puissant pour ce
faire.

Il se pourrait qu'il ne soit pas
assez puissant la saison prochaine
parce qu’il ne possède pas les
gardiens. soit parce qu’il n'est
plus assez puissant au centre,
C'est une réalité bien normale que
Jean Béliveau ne soit plus le
hockeyeur qu'il était.

_ À son âge, il est normal qu'il
ait ralenti et même s'il a obtenu
jusqu'à maintenant sa part de
points et que certains soirs. il
paraisse aussi habile qu'aupara-
vant, il n'est plus l'homme que le
Canadien puisse considérer indéfi-
niment comme le leader du club.
D'autres joueurs doivent prendre
la relève de Béliveau et également
de Henri Richard qui a cédé son
poste de joueur de centre pour
devenir ailier droit.

Je veux expliquer ici que le
Canadien cest dans une phase
importante de reconstruction. qu'il
aime ça ou non. Je suis assuré
que la direction de l'équipe est
consciente de plusieurs faiblesses
du club et qu'elle tente de les
faire disparaître. Il est vrai que
l'on essaie présentement de |>s
corriger par des échanges, mais je
pense que la meilleure façon de le
faire sera dans le choix de joueurs

 

au repêchage. C'est donc dire que
les deux prochaines années seront
d’une importance capitale pour le
Canadien dans ce domaine.

Le Canadien aligne quelques
vétérans. mais il ‘posséde égale-
ment un grand nombre de jeunes
joueurs dans l'équipe. Ces jeunes
devraient fournir un rendement
amélioré dans les saisons futures.
Il se peut que trois ou quatre
saisons soienl nécessaires pour
faire du Canadien unc autre gran,
de puissance dans le monde du
hockey. mais je suis convaincu
que ça viendra.

Je suis sûr que vous n'êtes pas
étonnés si j'omets de parler des
Bruins de Boston. Ils possèdent
une kyrielle de jeunes talents qui
devraient faire faire de cette équi
pe une aspirante aux grands
fhionneurs durant plusieurs saisons.
Mais. je ne pense pas que les
Bruins puissent s'éloigner des
autres équipes durant plusieurs
saisons.

Je pense que les Bruins batail-
leront pour les deux premières
positions durant plusieurs saisons.
mais également que la course
deviendra plus serrée. Et dans
cette luite devrait figurer le Cana-
dien.

Est-ce que je vous
menti dans le passé?

ai déjà

 

Le parc Maisonn
Tous. du moins tous les fer-

vents du ski de la région métro-
poltaine, connaissent ce magnifi-
que parc situé à l’est de Montréal,
où sera érigé, éventuellement. le
stade olympique de 1976.

“Un stade à la mesure de notre
ville” direz-vous avec raison. Sans
doute que le choix du site est
excellent. Mais le parc Maison-
neuve, où. si vous préférez, la
côte Viau, ou encore la cote
Morgan pour ne pas dire le Mont
Morgan. n'est pas un parc comme
les autres.

Il est bien connu que ce centre
de ski qu'est le parc Maisonneuve,
en hiver. est un des plus impor-
tants au Québec. Avec une altitu-

Lçuis Hébert en pl
Joardination des Psdeok ps
es de 7 à 17 ans, est aussi

mbre de I'alliance des moni-
du Canada (C.S.L).

  
de de 97 pieds qui peut paraitre
un peu dérisoire a premiére vue.
son monte-pente et un système
d'éclairage pour le ski en soirée,
il se révele un centre de premier
ordre pour l'enseignement du ski.

C’est aussi au parc Maisonneu-
ve qu'ont débuté des gars comme
Claude Dumontier qui est
aujourd’hui l'un des entraîneurs de
l'équipe nationale, et que dire de
Michel Dubreuil, sans doute lc
plus merveilleux skieur qui soit, et
de combien d'autres!

Le plus important reste sans
doute l’école de ski Concordia.
qui devra déménager ses 2.000
élèves on ne sait encore où.
Au parc Maisonneuve, comme

dans tous les centres de ski de la

_—_—_  -—————————————”——"—”—————————————

euve, appelé à disparaître
ville de Montréal, l'école de ski
Concordia, sous la direction du
sympathique Louis Hébert, permet
à plus de 2,000 jeunes âgés de 7
à 17 ans de faire connaissance
avec la technique du ski.

Plus de 45 moniteurs reconnus
sont engagés par la ville de
Montréal pour une période de 5
jours, le temps nécessaire pour
bien préparer ces jeunes à passer
le fameux flocon. .

Le tout se termine par un
compétition qui a généralement
lieu au Mont-Royal à la fin de
ces excellents cours. où également
l'on procède à la distribution des
flocons. Les élèves sont classifiés
en trois groupes, soit flocon une
étoile, deux ou trois étoiles.

Il n'est pas rare de voir des
bouts-de-choux accompagnés de
leurs parents. qui les suivront
partout et souvent devront assister
le moniteur, en cas de crise de
{armes. ;

Une chose est à retenir:

pouvoir faire du ski tout une

journée, incluant la remontée pour

aussi peu que *I. c’est absolument
fantastique, quand on pense à ce

qu'il en coûte pour aller se taper

une maigre journée de ski dans

les Laurentides. Disons que la

durée de ces cours est de 5 jours.

soit l’équivalen: d’une semaine de

ski.
Il est assez étrange que la ville

ait décidé d'enlever les policiers

patrouilleurs. Quand on connait

l'affluence de ce centre, l'on peut

se poser la question à savoirsi

déjà la ville n'aurait pas décidé

du sort de ce dernier. Si blessé il

y a. la seule solution est d'atten-

dre l'arrivée de l'ambulance de la

police qui n'est pas organisée

pour ce genre d'opération. Une

bonne vieille coquille de civière

serait pourtant bien appréciée

pour transporter le blessé à l'abri.

sans compter que les policiers

n'auraient pas à se mouiller les

pieds...
En somme, parler du parc

Maisonneuve, c’est un peu parler
du coeur de l'est de Montréal,

c’est parler de la vie quotidienne

des gens de l'est (jen fais partie

moi-même), c’est là que j'ai gran-
di. c'est aussi la, sur cette butte.
que le goût du ski n'est venu.
Où iront tous les jeunes qui

fréquentent ce parc depuis nombre
d’années? Il semble bien que la.
solution serait dans la construc-
tion d'un autre centre semblable
et surtout situé a peu pres dans le
méme coin. Gageons que la ville
y a pensé et que dans un proche
avenir les jeunes, autant que les
moins jeunes, de “I'est’se retrou-
veront à chaque hiver sur une
pente que l'on baptisera peut-être
du même nom.
Vous avez sans doute aperçu

un peu partout. dans les centres
que vous avez l'habitude de visi-
ter, une publicité vous invitant à
participer à la course Molstar.

Tout d'abord il faut bien dire
que le Molstar est un genre de
compétition bien particulier. réser-
vé aux amateurs de ski dans tout
ce qu'il y a de plus amateur. Le.
le skieur du dimanche.

Par exemple vous avez déjà vu.
soit à la télé. soit sur la pente.
une compétition officielle, voire
un slalom géant.

Peut-être, alors. vous êtes-vous
demandé ce que “vous” pouviez
faire dans une course semblable ?

Dans ce but et aussi dans le
but de venir en aide à l'équipe
nationale du Canada, la brasserie
Molson, avec la collaboration d’à
peu près toutes les stations de ski
au Québec, a mis sur pied un
système de course à handicap.

Pour la modique somme de ‘I.
vous pouvez vraiment connaître
vos aptitudes pour la compétition,
et quel que soit votre âge vous
pouvez vous y inscrire.

Si vous allez à Sutton par
exemple, vous devrez essayer de
baitre le temps de Jean Lessard.
le directeur de l'école de ski de
cette station, chose plutôt difficile,
croyez-moi. Co

Le temps que vous aurez mis a
parcourir le tracé déterminera
votre calibre. Tout comme en
France pour le chamois. vous
aurez droit à la médaille d’or
Molstar de même qu'à votre han-
dicap.

Si toutefois votre handicap ne
correspondait pas à votre calibre.
vous pourrez recommencer autant
de fois que vous le désirez, et
réussir à obtenir un meilleur
handicap.

Une chose est certaine: à chaque
dollar que vous aurez déboursé
pour une inscription, dites-vous
bien que la moitié de votre don.
car il s'agit bien d'un don, aura
contribué à l’essor du ski de
compétition au niveau national de
même que l'autre moitié de votre
dollar aura contribué à encoura-
ger l'équipe de compétition de la
station où vous aurez participé.

*

 

Maintenant, il ae suifit que de 70 se-
condes par jour pour développer, grâce
4 la méthode BULLWORKER, Is musce-
lature que les fommes admiront et que
les hommes envient. Notre ESSAI GRA-
TUIT de 14JOURS VOUS LE PROUVERA!
Les hommes timides, adipeux ou débiles ne
remportent que peu de succés auprès des
dames car ét ment les femmes admire
romt I'AIR MASCULIN! Vous

reLamcihodstoross Boleorbes ar.
Sn fait des miliiers d'aseptes qui sont de-
venus des hommes énergiques à qui une mus-
œulsture solide ot un dynamisme & toute
épreuve ont assuré la réussis.
Poste: d'hui-même
Délanie onsbrochureGRATUITE 638
pages 61 des renseignements détaillés.

SOIANO)EEE
BULLWORKER SERVICE ru)
$1 Crochterd Divé Scarborough, Dntorie
Veuillez m'envoyer sans délai votre brochure
fiusirée GRATUITE de 20 pages décrivant
la méthode d'entrainement Buliworker m'ine
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Ni a
DONATO
PADUANO VS
CHAMPION — MONTREAL

   
CLYDE
GRAY

ASPIRANT NO 1 — TORONTO

FINALE 12 ROUNDS
CHAMPIONNATMI-MOYEN DU CANADA

PADUANG A LIVRE 23 COMBATS: 22 VICTOIRES — 1 DÉFAITE
GRAY À LIVRÉ 28 COMBATS: 27 VICTOIRES — 1 DÉFAITE
 

Ze FINALE 12 ROUNDS
CHAMPIONNATMI-MOYEN Jr DU CANADA

REYNALD CANTIN
MONTRÉAL — CHAMPION

vs ARTHUR JONES
MONTREAL — ASPIRANT NO 1
 

BILLETS EN VENTE AU FORUM
$9200 _ $1 000 — s700 — $500

DATE 18 FEV.  
 

  
Cher M. Cardinal
Centre Immaculée-Conception

Région de Québec
“A la lecture de cet article.

certains seront tentés de dire je
veux pontifier”. Or il n'en est
rien, Je me veux tout au plus
l’apôtre et le serviteur des loisirs.

“Si je ne reconnais pas le prin-
cipe de l'enfant-roi. je n'accepte
pas davantage le je-m'en-foutisme
de certains parents et éducateurs.
mais j'ai été assez négatif, mainte-
nant je développe.
“Dans mon petit village natal.

nous n'avions pas de vaste com
plexe dédié aux loisirs et aux
sports; nous avions cependant une
école qui dispensait le cours
primaire au complet.

‘Je me souviens en particulier
d’un frère qui était régisseur des
sports. En plus de dispenser ses
cours. de les corriger sans l’aide
de l'électronique. ce qui ne nous
empéchait pas d'avoir le résultat
le lendemain. mais passons. un
apôtre ne doit pas être méchant.
ce diable d'homme donc semblait
avoir le don d’ubiquité.”

“Multiplier les initiatives et les
activités, voir à l'entretien de la
patinoire. allant jusqu'à arroser en

   Action-Loisir

Il faut motiver les jeunes
pleine nuit pour nous permettre de
jouer au hockey le lendemain.
étaient autant de gestes qui sin-
scrivaient dans le cadre de son
travail” 2,

‘Je ne prends pas partie, Je
constate simplement qu'il était un
témoignage. et quand il affichait
sur le babillard: “pratique a 6 h.”
on lui devait au moins d'être là.
le contraire aurait été de manquer
à la plus élémentaire bienséance.”

“Qu'on ne se méprenne surtout
pas, je ne prône pas un retour en
arrière, mais si l'amorce de la
société des loisirs est irréversible.
ceux qui en seront les principaux
bénéficiaires sont présentement
d'âge scolaire.

“Or, les subventions d'état pour
la construction d'édifices seront
consenties en pure perte si paral-
lélement ceux à qui incombe la
responsabilité de motiver nos
Jeunes ne vont qu'à la siricte limit
te des obligations pour lesquelles
ils sont rémunérés.”
‘Nous avons chez nous une

richesse humaine inestimable. ce
sont ces bénévoles qui consentent
de donner leur temps, leurs
talents. leurs loisirs pour en pro-
curer aux autres; ils sont souvent
la cible de railleries ou de criti
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Robert Cardinal

ques, et pourtant leur seul péché
est d'être présent quand tant d’au-
tres ont démissionné. Cette race--
là ne doit pas s'éteindre mais doit
trouver un support massif de tous
ceux qui sont conscients qu’il est
plus facile de former des enfants
que de reformer des hommes”

Un Bénévole

Centre Immaculée-
Conception

C'est Monsieur Charles-A.
Cadieux. vice-président de Wool-
worth Co. Lid. et directeur géné-
ral des magasins à rayons Wool-
co. qui présidera encore cette
année le grand Diner des Gouver-
neurs et amis du Centre Immacu-
lée-Conception. le dimanche soir.
25 avril. à l'hôtel *Le Reine Eli
zabeth™.

Nous grouperons 1.800 conv
ves. a-til déclaré.

Le Centre Immacuiée-Concep-
tion. tout comme l'auberge de
jeunesse “Le P'tit Bonheur” et le
camp “Jeune-Air” qui lui sont
rattachés. accomplissent une oeu-
vre extraordinaire. Nous nous
devons de l'aider à atteindre ses
buts.
Membre du Conseil d'Adminis-

wation du Centre J.-C. Monsieur
Cadieux est bien au courant des
lourdes obligations financières que
doit affronter le centre cette
année, alors qu'on y effectue des
travaux d'agrandissement de l'or
dre de "275.000.

C'est au salon du Turf de Blue
Bonnets qu'avait lieu cette confé-
rence de nouvelles à laquelle
assistaient une cinquantaine
d'hommes d'affaires, tous dévoués
depuis longtemps à l'oeuvre que
dirige depuis vingt ans le Pere
Marcel de la Sablonnière. avec
l'aide de sa vaillante équipe.

C'est Gilles David qui. en l’ab-
sence de monsieur Raymond
Lemay, accueillait les invités.

Centre de Loisirs
Saint-Sacrement

Directeur: Michel Fleury
Adresse: 1310, Garnier. Québec
Le Centre appartient à la commu
nauté des Peres du Saint-Sacre-
ment.
Il recrute en moyenne 1000
membres chaque année.
La moyenne d'âge de ses mem
bres est de 23 ans.
Ses spécialités sont: gymnastiques.
judo, karaté, natation, céramique.
Pour plus de renseignements:
418-681-7809.

Centre Culturel
et Récréatif
de la
Rive-Sud
Directrice: Françoise Doucet
Adresse: 36, Avenue Plante. Lévis
Le Centre appartient à une asso-
ciation coopérative,
Il recrute en moyenne 107.760
membres chaque année.
La moyenne d'âge de ses mem-
pres est de20 ans. ‘

s spécialités sont: gymnastique,
ski. échecs, arts plastiques, photo-
raphie.
our plus de renseignements:

418-837-2428.



——
NIER MOT[EDEN

1) A quelle date Red

Berenson à til signé son contrat
avec les Blues de St-Louis cette

ane? 21 Pour combien de temps
Tom Esposito a-vil signé son

contrat vette année? 3) L'ancien
joueur de baseball Pepper Martin

auil dejan cre gerant de boxeur?
4) Le resultat du combat Johnny

Famechon-Fighting Harada dispu-

pe au debut de l'année? Le nom
de l'artiere ?

 

   

Lucien Fortin,
Trois-Rivières

R- 1} Le 9 septembre 1970.
3 Pour trois ans, 3) Oui. Il à été
gerant du poids-lourds  Jumor
Monsell. 4) Famechon l’a emporté
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par mise hors de combat au 14c
round, L'arbitre de ce combat
était l'Américain Nick Pope.

Q-~— Quelle a été la fiche de
Rocky Marciano chez les profes
sionnels?

D. Beauchamp.
Montreal,

R— Rocky Mariciano est né le
ler septembre 1923 à Brockton.
Mass.; il est devenu le champion
du monde des boxeurs poids-
lourds le 23 septembre 1952 en
battant Jersey Joe Walcott en 13
rounds; il a réussi 43 victoires
par K.O. en 49 combats victo-
reux chez les professionnels avant
de se retier de la boxe sans avoir
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parJeun-Paul
Desbiens

ete battu. C'était en 1956. Il à été
tue dans un accident d'avion.

Q— Le boxeur Henry Cooper
s'est-il toujours hars ‘dans la
catégorie des poids-lourds? A-L-il
déjà rencontré Cassius Clay? Si
oui, en quelle année et quel fut Ie
verdict du combat?

Roger Brodeur.
210. rue Desgrunges,

La Providence.
R— Henry Cooper s’est tou-

jours bauu dans la catégorie des
poids-lourds; il a rencontré Cas-
sius Clay pour la première fois le
18 juin 1963; il a perdu par K.O.
au cinquième round; il a rencon
tré Clay. une autre fois, le 21 mai
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1966. subissant une défaite par
KO. au sixième round.

Réponse aM. William
Richardson, 51 rue Chesnut,
St Catharines Est, Ontario. Merci
pour l'intérêt que vous portez aux
pages sportives du Petit Journal.

Q— Quels furent les gardiens
de but dans les matches suivants:
le 26 octobre 1969. Canadien-
New York: le 30 octobre 1969.
Canadien-StLouis; le 12 novem
bre 1969. Pittsburgh-Toronte (les
étoiles et le pointage): le 23
novembre 1969. Canadien-Boston.
Quel a été le pointage du maich
Philadelphic-Oakland le $ décem
bre 1969: le 25 mars 1970.
Toronto-Canadien: Boston-New
York: Philadelphie-Oukland:
Minnesota-Pitisburgh: queiles
furent les etoiles du match Cana
dien-Detroit le 29 novembre
1970?

Une admirianrice.
Rivière-du Loup.

R— Le 26 octobre 1969.
Canadien. Vachon; New York,
Giacomin et Sawchuk: le 30
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octobre 1969, Canadien, Vachon:
St-Louis. Plantes le 12 novembre
1969, Pittsburgh 3. Toronto O, les
étuiles: Binkley. Hexcall et
McCreary: le 23 novembre 1969,
Canadien. Vachon; Boston Chee
vers; le 5 décembre 1969, Phila
delphie 2, Oakland 2: le 25 mars
1970, Cunadien 8, Torowmo 2:
Boston 3. New York 1, Philadel
phie 2, Oakland 3: Minnesota 0.
Pittsburgh 2; le 29 novembre
1970. Alex Delvecchio, Frank
Mahovlich, Yvan Coumoyer.

Q— Quelles ont été les assis
tances aux matches de baseball
suivants en 1970: le 14 août. San
Dicgo-Pittsbrugh: New York-
Atlanta: San Francisco-St-Louisgy
le 3 mai. Philadelphie-San Fran
cisco. New York-San Diego.

* B. Gugnon,
Montreal.

R— Le 14 aoû: 1970, San
Diego Pittsburgh, 26. 979 specta
teurs; New ‘York-Atlanta, 27.920:
San Francisco-St-Louis 36,349: 1e
3 mai, Philadelphie-San Francisco
17. 153: New York-San Diego.
19. 657.
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André-Y. Croteou

Un prélude à la pêche: des
cours de lancer à la mouche

CULTIVATEURS DE
SEMENCE DE QUALITE £7

SPÉCIALISTES CE SÉMENTE GEPUIS 1881

NOUVELLES FLEURS
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   30 NOUVELLES VARIETES

POUR 1971 A

ECRIVEZ SVP.
pour notre nouveau cata-cgue 1971 1
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HOCKEY
SAMEOD!, 13 FEVRIER

à 8 HEURES P.M.
LIGUE NATIONALE

OAKLAND

CANADIENS
DIMANCHE, 14 FEVRIER

à 7:30HEURES P.M.
LIGUE JUNIOR
DE L'ONTARIO

OSHAWA

CANADIENS
Billets pour ces deux joutes

maintenant en vents

 

 

 

 

 

MARDL 16 FEVRIER
à 8 HEURES P.M.
LIGUE JUNIOR
DE L'ONTARIO

KITCHENER

CANADIENS
MERCREOL 17 FEVRIER

& 8 HEURES P.M.
LIGUE NATIONALE
NEW YORK

CANADIENS
VENDREDI, 19 FEVRIER

à 6 HEURES P.M.
LIGUE AMERICAINE

SPRINGFIELD

LES VOYAGEURS

Billets pour cou troisjeutes
en vents lundi au
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Un vieux proverbe du
monde des affaires dit que
la meilleure improvisation
est celle que l’on a le plus
soigneusement préparée.
Comme la pêche a tout de
l’improvisation, ne croyez -
vous pas sage de consacrer
les deux mois qui nous en
séparent à la préparer?

Cette photo nous fait voir le
mouvement de semi-rotation dans
le lancer à la mouche.

En suivant des cours de pêche
à la mouche, par exemple. C'est
justement lundi le 15 fevrier que
débute une nouvelle série de cours
de lancer à la mouche donnés par
l'Association des chasseurs et
pêcheurs de Montréal Inc.
En fait, vous pourrez étudier

plus que le lancer. Vous pourrez
y apprendre l'art subtil du monta-
ge des mouches et de la fabrica-
tion des cannes à mouche. il y a
longtemps que I'A.C.P. organise
ces cours et compte sur les servi-
ces d'experts en la matière.
Tous les cours offerts sont

donnés au Centre sportif Père -
Marquette. 1600. rue Drucourt
(entre Beaubien et Bellechasse). Ils
s'étendront sur une période de six
semaines. les lundis soir à huit
heures.

Cliff soudry. président du
Comité de ta Pêche à la mouche.
nous informe que le coût du
cours n'est que de *2 si vous êtes
membre. et ‘6 si vous ne l'êtes
pas. De plus. on vous suggère
d'amener vos fils qui s'intéressent
déjà à la pêche. quel que soit leur
âge. Vous n'avez qu'a vous pré-
senter lundi soir prochain au
Centre Père - Marquette.

Promenades hivernales
Le ministère de la Chasse nous

informe que les amateurs de
marche en forêt pourront désor-
mais utiliser des pistes spécialisées
pour la raquette et le ski de fond
dans les parcs du Mont - Trem-
blant et du Mont-Orford.
Des sentiers balisés sur toute

leur longueur offrent de multiples
avantages pour les débutants
comme pour les experts. Les deux

 

parcs possèdent un centre d'ac-

cueil comprenant une salle de

séjour et un atelier de fartage.
Il est à noter que les skieurs et

les raquetteurs emprunteront des
parcours distincts. Au Parc du
Mont - Tremblant. on a aménagé
I8 milles de pistes pour le ski et
5 milles pour la raquette: au
Mont-Orford, on compte 10 milles
de circuit pour le ski. et 3 milles
pour la raquette. Aux deux parcs.
l'accès au centre est gratuit
comme l'usage des pistes.
Ces centres sont ouverts tous

les jours dés 9 heures et les
excursionnistes doivent y revenir
avant 16 h. 30. Nous vous suggé-
tons de vous procurer gratuite-
ment une carte illustrant le sec-
teur préparée par le Service d'ani-
mation de la Direction générale
des Parcs.

N'oubliez surtout pas votre
caméra!

Pêche miraculeuse
La pêche aux petits poissons

des chenaux tire probablement à
sa toute fin comme vous lisez ces
lignes. Cependant, aux dernières
nouvelles du ministère. datées du
29 janvier. il semble que les pri
ses de cette année battront tous
les records et confineront prati-
quement au miracle.
À ce jour. on a déjà dépassé

de beaucoup les 2 millions de
prises, comparativement à
1.322.460 I'an dernier. Les biolo-
gistes affirment que les pécheurs
avertis prennent facilement au delà
de 1.000 poissons en une seule
nuit! Clest-y assez fort?

Réservez maintenant
Décidément. il y a un souffle

de printemps dans l'air. Savez -
vous que vous pouvez commencer
à réserver des auberges et camps
de pêche dans les différents parcs
de la province? N'attendez pas à
l'été, prenez dès maintenant le
premier choix.
On peur s'adresser par écrit ou

par téléphone au bureau de rèser-
vations de chacun des parcs aux
endroits suivants:

est bout Cremanie. 383 7871

  

Parc Chibougamau (29 mai au
19 septembre): 748. boul. Marcol
te, Roberval. Tél.: 418/275-1702.

Parc Gaspésie (29 mai au 12
septembre): route 6. Sainte - Anne
- des - Monts. Tél.
418/763-3301.

Parc Laurentides (29 mai au 6
septembre): 930. Chemin Sainte
Foy. Québec. Tél.: 418/643-2238,

Parc La Vérendrye (14 mai au
26 septembre): Le Domaine.
comté Pontiac. Fél.: région 819,
numéro 2511.
Parc Matane (29 mai au 6

septembre): 263 rue Saint-Jérome.
Tel.: 418/562-3700.

Parc Mistassini (4 juin au 19
septembre): 748 boul. Marcotte.
Roberval. Tél.: 418/275-1702.

Réserve Port-Cartier (22 mai
au 12 septembre): 818. av. Laure.
Sept-lles. Tél.: 418/962-9876,

Réserve Port - Daniel (29 mai
au 12 septembre): New Carlisle.
comté de Bonaventure. Tél:
418/752-2992.

Réserve Portneuf (14 mai au
12 septembre): Rivière à - Pier
re, comté de Portneuf. Tél:
418/323-2021.

Réserve Rimouski (29 mai au 6
septembre): | ouest, boul. Saint
Germain. Tél.: 418/723,9215.

Réserve Saint - Maurice 414
mai au !2 septembre): 546. de
rue. Shawinigan. Tél:
819/537-6674.

Les dates de pêche dans les
autres parcs. où il n'y a cepen-
dant ni camp ni auberge, seront
les suivantes: Réserve Aiguebelle
ct parc Mont - Tremblant: 15 mai
au 12 septembre; Réserve Pon:
tiac: 14 mai au 30 septembre.

L'édition 1971 du dépliant
bilingue “Parcs du Québec” vient
de paraître. Il comprend, outre les
tarifs en vigueur. tous les rensei-
gnements utiles aux usagers des
parcs et réserves du Québec.
On peut se le procurer à tout

bureau des parcs, et ainsi préparer
ses voyages en meilleure connais

sance de cause.
Il y a de tout duns les parcs

du Québec: de l'espace. de l'air et
de l'eau pure. du camping. de la
pêche sportive. des voyages en
canot, des excursions en monta-
gne. et surtout beaucoup de liber
té.

RÉGULIÈRES ET “KING” 



 

 

CHRYSLER

RELEA Ie

   

 

VENTESERVICE
    

 Examinez ces offres spéciales*
chez les concessionnaires Dodge <> CHAYSLER
qui participent à cette campagne. AV cavacauTée
 

   

 

  
munieàaccessoiresGR
La Dart Swinger est l’une des hardtops à deux portes les moins
dispendieuses au Canada. Achetez la vôtre munie de certains
accessoires spéciaux (de toute façon, vous les voulez) et nous
ajoutons...automatiquement une transmission...automatique!

  munierhaccessoires spéciaux,
La grande Dodge au roulement“tranquillité” offre toujours beau-

coupplusde tout… à bon prix. Maisl'offre en cours d'une transmis-

sion automatique gratuite est vraiment exceptionnelle. Passez

dès maintenant chez le concessionnaire Dodge et économisez.

     

   
  

  

VOIS FBCEU27 VOUS rEceuez
| une transiticton

[|

uneÉratiemaisséon

automauuejpavfomatique
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  différence
suisse

   

     

 

   

  

  

semaines
de ski suisses

dans les
laurentides

Ne rêvez plus de vacances exception
nelles un coin suisse typique vous
en offre l'exclusivité.

Moinsd'une heure de Montréalpar
l'autoroute — semaines de ski à partir
de $90 00 — 3 moins de cent pieds
des pistes de ski — 4 T-bars et un
&Hé-chase double — 12 pistes — trio
bavarois pour la danse — cuisme
française

NEIGE ARTIFICIELLE

 

  

    

    

      

     

     

   

 

  DIRECTION SUISSE
Information et Réservation

HÔTEL SUISSE,
STE ADELE. QUEBEC

TEL 861.4801

 

   
    

 

  

 

 
 

Visitez les
Laurentides
Les Laurentides, l'une

des plus vieilles chaines

de montagnes au mon-

de, offrent aux touristes

des territoires de ski et

des commodités touris-

tiques les mieux mis en

valeur sur notre conti-

nent. Depuis longtemps,

cette région est consi-

dérée commela reine de
l'après-ski et surtout de

la bonne table et du bon
vin.

 

 

AUBERGE
LA CALECHE

WEEK-END à parts 10 918.25
COMPRENANT

+ Chambre pour 2 00 4 porsantes
© 5 ropes pus fa de semae
© Romnatse mécimque
© Aoues spurts pounsièen hopes. pum. cages.
tense

© Ratan sus équpanent de sù ei raisons de remes-
Le-pantes à d'outros cndrents
+ acme widens EOPHY
* Grmasm ae do pout

AUBERGE LA CALECHE
STE-AGATHE

Vaservabons 061 7177 Dagne dracte de Montréal)
(Atiree 2 ia Base Piein Air EDPHY}

  
 

BASE DE
PLEIN AIR

Le centre familial du sport

SKI — PATIN — TRAINE-SAUVAGE
Chambre et 3 repas à l’auberge S11 ot 513

SKI IDEAL

  
Pour information ou reservation

AUBERGE YVAN COUTU STE-MARGUERITE STATION
r {Autoroute des Laurentides, sortie 29)

Ligne directs de Montréal 361-3212

 

ex cale de ki
| dans le vent

Nes
. rceau

St-Bonat (819) 424-2121

 
 

Sport 7

© AREMONTE PENTES DES PULLS MODERNE S,
PAS OATIENTE(* LUN DES PLUSLONGS
TECESIEGES DOUBLES DES LAURENTIDES

ATMOSPHERE ET CUISINE TYPIQUEMENT
LANADIENNES F AISES

SPECIAL DE Fin
Of SEMAINE $ 1 8.

Dans ‘a Zone lances dey [meni

des comprenant 2 jours de vu vemed.
dimanche le souper du same: so
ane SORTE OCImate BURG reenrALE
ta coucher du vemncs le Past demuner
du denanche 1 uniisenon de tous Ins
Monts pentes

* Apres de ski
Nous sereans le vin chaud dens une
atmosphere de yadie AU BISTRO
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d'hiver

SPÉCIAL DE
FIN SEMAINE DE SKI

du vendredi au dimanche sou 2 petits dereu
ners 2 soupers2 couchers

20.A COMPTER DE

STE-ADELE-EN-HAUT

HOTEL - MOTEL

LE CHA-TO-GAI
Situé au centre de St Adèle en Haut Prés des monte-centes - magasins - théâtre

va. Vopistes O@frotineues Salle & Manger

POUR INF DÉPLIANTS RESERVA LIONS

~

Lar SalON ANSE - Tous les sp

SEMAINE DE SK)
Incluant les leçons de ski

Pour cing jours et les monte-pentes au nou
veau contre de ski Le Chanteciee” $89

Tel: (1-814) - 229-3693

 

(WEEK-ENDS
DE SKI

À PRIX D'AUBAINE

à compter de $

* Wot

Ti
ET STATION DE SKI

MONT-TREMBLANT, P.O

Tél. 819-425-2711
Mti 861-6165

Conditions de ski:
\ 861-1925 /

Chaléb) des

LÉO SAMSON. prop
Situé au pied du Mont-Tromblont

Prix spéciaux pour semaine de

sk
Hide series

Peur informations,
serite ou (éléphoner

MONT-TREMBLANT, P.0.
Tél: 819-(425-2738)

 
  
  
  

   

  

  

CRAYROCKSINN
St-Jovite, Mt-Trembtant

8.P.1000, St-Jovite. P.Q., Canada

FIN DE SEMAINE DE SKI

$20.00
Par personne*

Pour une chambre double avec ban
Sans bain $16 50 par personne * Prix
forfaitaire incluant un séjour de deux
fours, utilisation gratuite des monte
pentes, diner dansant samedi soi et

déjeuner dimanche matin Nombreur

divertissements après ski
PROFITEZ DE NOS MERVEILLEUX

AVANTAGES
Pour plus de renseignements téléphone: à:

MONTREAL: 801-0137
ST-SOVITE: 819-425-2771

* Ces prix s'uclunet pas les (axes eu fe service.
 

 

HÔTEL
LES CASCADES

MONT-TREMBLANT
AUBERGE CANADIENNE

Prix réduit peur
FIN DE SEMAINE

Matois de 10% pour semaine de ski
12 mille de

Mont-Tremblant Lodge
Pour réservation

425-2298    
r SOLEIL 3

Le soleil rayonne toute la
journée sur les pistes de ski

NEIGE
De la neige artificielle pro-
cure des conditions certai-
nes en tout temps.

VACANCES
Motel situé au bas de la
montagne semaines de ski

Moins d'une heure de Mon-
tréal, trois milles de la fin
TE l'Autoroute, sur la route

Kouveile scale

PIERRE VÉROT

Boutique
SONNY SYLVESTRE

   
 

    
  SEMAINES

DE SKI

BELLE NEIGE
LA SAPINIERE
incluant, chambres luxueuses.
repas gastronomiques, école
de SKI Belle Neige CSIA, mon-
te-pentes, courses, souvenir,
film sur le ski et cocktail.
Enneigement ertificiel, patinoi-
res. promenades en traineau,
danse et une cave 6 vin unique
dansles Laurentides.
Pour plus de renseignements
écrivez ou téléphonez à vos
hôtes

M. ot Mme J.L. Dufresne
Montreal 866-8262
Val David (819) 322-2020

  
   
  
    

    
    
      

       
   
  
      
     

      

   
 
 

 
 

Val David - Québec



 

  
Maynard suivra
Tournez le commutateur et-il

suivra. Dans le bois, dans les

côtes, partout.

Maynard est un robot chargé

de transporter vos bâtons de golf

r le terrain. Pas question de

vous asscoir dessus, car il ne sert

seulement qu’au transport des

bâtons. L'inventeur, John Pirre.

du Connecticut, ad’ailleurs prou-

vé que ceux qui utilisaient des

voiturettes électriques jouaient

moins bien que lorsqu’ils mar-

chaient. De sept à huit coups,

semble-t-il.

Donc, il a créé cette nouvelle

voiturette électrique de 148 livres

que vous dirigez à l’aide d'un

transmetteur. Dites-lui de vous

suivre jusqu'au prochain trou et

elle le fera. De plus, vous obtenez

tout l'exercice dont vous vantez

les mérites à votre temme.

Mini-Olympiques

Plus de 60 mini-inscrits partici-
peront aux Mini-Olympiques de
Sugarbush, au Vermont, le 27
février.

Tous les concurrents de deux à
six ans, novices ou experts, sont
éligibles à ces compétitions de ski
et on leur servira des biscuits et
du chocolat chaud a la ligne d’ar-
rivée.

Ces Mini-Olympiques, présentés
pour la quatrième année, incitent
les jeunes à apprendre le ski et à
participer à des compétitions en
groupe.

ll y aura même un mini-slalom
gean

CBS, pas payant!
Si la ligue Nationale de hockey

a procédé à une expansion pour
plaire aux Américains, et a
semblé être le cas, elle n’en retire
pas de gros profits.
On ne mentionne que le contrat

de télévision liant le réseau CBS
et la LNH rapporte ‘100,000 par
année aux nouvelles équipes et
400.000 aux anciens clubs.
C'est vrai qu’un produit dont la

qualité diminue est toujours mis
en vente à prix réduit.

DONNEZ UN cour
CEUX qui

WC vous,

  
 

SONT MOINS DOVES
SUR LES VENTES DE SKI

«

Muhammed Ali

En souvenir

Muhammed Ali, alias Cassius
Clay, et Joe Frazier toucheront
*2,5 millions chacun pour leur
combat de championnat du 8
mars,
Quand le fisc américain aura

pris sa part, Frazier et Ali s'enri-
chiront de *800,000 chacun. Tous
deux ont accepté de verser
$20,000 pour la construction d'un
gymnase commémorant leur
combat. Ledit gymnase sera bâti
à Philadelphie et servira égale-
ment à combattre la délinquance
juvénile.

“Nous le baptiserons “Gymnase
Ali-Frazier*. de dire Clay. “S'il
me bat, il pourra alors mettre son
nom avant le mien.”

Qui veut des ananas?
Vous connaissez l'omnium

d'Hawaii. Inscrit au calendrier
annuel de la PGA. ce tournoi de

golf sort un peu de l'ordinaire.
Les marqueurs de départ, par

exemple. différent des marqueurs
conventionnels puisque ce sont

des ananas et des vrais. L'an

dernier, Doug Sanders à emprunté
un couteau d'un spectateur et il

s'est payé un bon morceau d'ana

nas avant de frapper son coup de

départ.

DE MAIN A

  
 

   

 

Superstitieux
Il n'y a pas plus superstitieux

que Phil Esposito, des Bruins de
Boston.

Il porte toujours une T-shirt
noire sous son chandail et le
même habit de rue pour se rendre
à l’aréna s’il a connu une bonne
soirée. Il doit aussi porter des
sous-vêtements neufs a tous les
trois matches et il n'aime pas voir
des bâtons de hockey croisés dans
le vestiaire des joueurs.

Enfin, au-dessus de son vestiai-
re, on retrouve un tréfle à quatre
feuilles, un porte-bonheur italien
et un bouton sur lequel on peut
lire “Les Italiens sont magnifi-
ques”.

Faut croire que, dans son cas,
la superstition lui rapporte beau-
coup.

Le golf lunaire
L'astronaute Alan Shepard a

fait rêver les golfeurs médiocres
en frappant un coup de fer 6 à
près de 800 verges sur le sol
lunaire.
On peut s'imaginer à quelle

distance un golfeur pourrait frap-
per son coup de départ, Sûrement
lus loin que le gorille de la
ameuse histoire de golf.
Jouer au golf sur la lune repré-

senterait toutefois un certain pro-
blème. Comment faire, en effet.
pour caler un coup roulé?

Pas de fusil
Comment chasser un lynx sans

fusil?
John Turner, de l'Université du

Maine, a solutionné le problème.

Se baladant en voiture, il vit
un lynx traverser la route. Il se
mit en frais de le pourchasser
jusqu’à ce qu’il réalise qu'il n’a-
vait pas de fusil.

Il attendit alors qu’une autre
voiture passe sur la route, mais
aucune ne s’est présentée. Comme
il tenait absolument à la prime de

“15, il enieva son veston et son

chapeau et créa un éventail pour

effrayer la bête qui était déjà
grimpée sur un arbre.

II est ensuite monté dans sa

voiture et s'est rendu chez un ami

emprunter un fusil. A son retour,

le lynx était toujours la et il ne

l'a pas manqué, TI a bien mérite

son ‘1S.

Comment battre

les chevaux?
Un vieux proverbe anglais dit

“ll n'y a qu'un seul moyen de

battre, les chevaux..avec un

fouet”.
Les Anglais ne semblent pas

croire ce proverbe puisque The

Impington College of Further

Education. en Angleterre, vient

d'instituer un cours de sept semal-

nes sur la façon de gagner aux

courses. _

Près de 40 etudiants se familia

risent avec le pedigree des che-

vaux. les cotes et les jockeys. Des

représentants de la compagnie

Tote Investors Ltd, manufacturier

des machines de paris. et de

Ladbroke. agence de preneurs aux

livres bien connue, donneront

également quelques leçons en

marge de ces cours bien spéciaux.

- l'an dernier, offriront *5,000 en bourses aux

“mains vides.

Championnatsde vitesse
, Les championnats de vitesse de motoneiges O'Keefe du

Québec, l’une des compétitions les plus chaudement disputées
chaque année. se tiendront à Saint-Lazare dimanche, Ces cham-

pionnats, qui ont attiré près de 10,000 spectateurs à Valleyfield
articipants, soit plus

du quart de la bourse globale de ‘19,999 jugés aux six épreu-
ves du circuit cette année.

À surveiller
Marcel Salvail, copromoteur de boxe avec Régis Lévesque,

est aussi un fervent amateur de courses sous harnais. Propriétaire

d'Easy Pick qui lui a procuré plusieurs sensations fortes au cours

de 1970, il ne se cache pour admettre que sa nouvelle acquisition

pourrait lui rapporter plus d'argent encore. Marcel a fait l'acqui-

sition de Dandy Mir, un trotteur de trois ans qui appartenait à

Pécurie Miron. Salvail a déboursé *15,000 pour cette trouvaille et

il en a refusé *25,000. HI l’a inscrite à tous les stakes qui set
disputés à Blue Bonnets cette année.

Sainte-Dorothée: une forteresse
La ligue Laval a connu des débuts modestes. La fusion des

municiplaités de l'Ile Jésus lui a toutefois permis de passer de
quatre à quatorze équipes et elle offre maintenant un exemple
appant de l'immense succès qui peut échoir à une organisation
qui planifie bien les étapes à parcourir et qui se nourrit de déter-
mination. Le secteur Sainte-Borothée, par exemple, se distingue

présentement avec une deuxième position dans la catégorie pee-
wee et une forte avance de 16 points en première place dans la

classe Bantam. Chez les midgets. les joueurs de Richard Dutton
accusent un retard de trois points seulement en deuxième position

au classement tandis que les juvéniles s'améliorent constamment
après avoir commu des débuts assez difficiles.

Echecs dans les parcs .
Les adeptes des terrains de jeux et des centres récréatifs

pourront maintenant s'adonner à une nouvelle activité dirigée au
cours de la saison estivale, soit le jeu d'échecs. Cette innovation
est le fruit d’une initiative conjointe du Service des Parcs de
Montréal et de la Ligue d'échecs de Montréal. Six centres de
loisirs de ta région métropolitaine seront désignés pour servir de
départ à ce projet-pilote. Un moniteur ‘spécialisé initiera les jeu-
nes aux règles et à la pratique du jeu deux fois la semaine.

Les Canadiens sont là
Les Canadiens ont beaucoup changé avec le temps, mais

inutile de vous rappeler qu’ils ont déjà dominé presque sans inter-

ruption la scéne du hockey et qu’ils ont remporté coupe Stanley

sur coupe Stanley . Cette même époque a vu un homme nette-

ment dépasser ses coéquipiers. un joueur qui joignait à son talent

inné une audace qui lui a valu l'admiration de tous: Maurice

Richard. Le Rocket raconte sa carrière et ces années de gloire de

l'équipe montréalaise dans un livre intitulé “Les Canadiens sont

1a” et qui vient tout juste d'être publié par les Editions Prentice--

HallLe livre a été écrit en collaboration avec le journaliste Stan

ischler.

Ca s'en vient
La pêche. le camping et la chasse approchent à grands pas.

Nl en est de même pour le célèbre Salon du Sportsman 71 dont

la 34e édition sera présentée à I'aréna Maurice-Richard à comp-

ter du !2 mars. Comme à l'accoutumée, le Salon donnera un

avant-goût du printemps et du plein air en attendant la fonte des

neiges et le temps plus chaud, :

—_

A BATONS ROMPUS
10e tournoi annuel

L'Association des dix-quilles de Montréal tiendra son dixié-

me tournoi au Salon Laurentien les 13-14, 20-21 mars et, si

nécessaire les 27 et 28 du même mois. Les formules de participa.

tion sont maintenant disponibles dans tous les salons de quilles

affiliés à l'American Bowling Congress. Rod Claringbold agit

comme directeur de ce tournoi. Pour de ques amples renseigne-

ments. veuillez communiquer avec le représentant local de votre

salon.

Pour faire des mouches
Les pêcheurs et chasseurs de Montreal attendent le prin-

temps de pied ferme. Quelles que soient les activités qui les inté-

ressent. la fabrication de mouches. le perfectionnement du lancer.

etc… les Pécheurs et Chasseurs de Montréal Inc, leur offrent ‘la

possibilité de les apprendre sous la surveillance d'instructeurs

sportifs. Tous les cours se tiennent au Centre Sportif Père Mar-

quette. 1600 rue Drucourt, Montréal, durant six lundis consécu-

tifs à compter du 15 février. On peut s’y inscrire en commuat-

quant au 486-4991,

Nombreuses récompenses
Les jeunes joueurs qui participeront au Be tournoi Ëannuel

provincial moustique de Richmond ne quitteront pas l'aréna les

Les pagnants de chaque classe recevront un

trophée et chaque joueur des équipes championnes se verra

femettre une médaille d'or. tandis que les finalistes de chacune

des catégories obtiendront des médailles d'argent. Onremetya

également des trophées au champion compteur. au meilleur gaf-

dwn,

au

meilleur défenseur de méme qu'au meilleur joueur du

tournoi. ‘ke (ournoi se tiendra du 25 au 28 février.
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l plus petit, c’est Donato. Les autres sont Le fusil lui a été donné
ses frères Dominico et Rockey. trophées et les souvenirs

voyages et ses victoires.
Sport 9 LE PETITJOURNAL, semaine du 14 fevrier 1871

Dans le pare-brise de sa
Torino 71, une photo. La
sienne: celle du champion
canadien des poids mi-
moyens.
Au chevet de son lit, le

Ring Record Book, bible de
la boxe. Il ne s’endort ja-
mais sans en avoir feuilleté
quelques pages, qu’il connait
maintenant par coeur.

Donato Paduano n'a pas eu le
temps de terminer son steak. Son
gérant, Roger Larivée, nous avait
demandé de le conduire à l'aréna
de Saint-Léonard où il devait
mettre la rondelle au jeu pour uge
organisation quelconque.

H ne sait
pas refuser

Il s'est retrouvé en plein carna-
val, celui du Laurier MacDonald
High School. Il a souri, serré des
mains et parlé avec tous et cha-
cun, comme un écolier en vacan

ces et il a attendu patiemment
qu'on répare le microphone avant
d'être présenté officiellement à ta
foule. M a salué de la main et.
appelé à dire quelques mots. il
leur a déclaré qu'il serait cham-
pion pendant plusieurs années
encore.

Le samedi précédent, il se
trouvait à Ottawa et. le lundi. à
London. où il assistait à un
banquet pour venir en aide aux
enfants infirmes. Quelques jours
avant, il était le centre d'attrac-
tion d'une des ces nombreuses
fêtes auxquelles il assiste.

“Je ne peux jamais profiter
d'une journée libre. On m'invite à
des centaines de réceptions. Il me
faudrait aller sur la lune pour
profiter de quelques moments de
loisir”.

Le problème. dira son père, est
que Donato ne sait pas refuser.
Quand ii le fait. c'est à contre-
coeur et aussi parce qu'il doit

pr un ami. Les La fougue et a détermination du cham
i rappellent ses et les bottes bleues qu’il à ramenées de

York après sa défaite.

songer à son entrainement.

Un mois en
Amérique du Sud

Donato Paduano ne se plaint
pas de son statut de vedette. Il
constate seulement le lourd far-
deau que cela comporte. Depuis
qu’il a enlevé le titre à Joey
Durelle, il n’a pas pu profiter
d'une seule journée de congé. Il a
bien séjourné 18 jours en Italie,
mais les habitants de son village
natal l'on fêté pendant seizeJours.

“Cette année. je me suis juré
d'aller en vacances. Au mois
d'août, Paride Baldassare (un ami
boxeur)®et moi nous nous ren-
drons en Amérique du Sud en
voiture. Nous visiterons le Mexi-
que, le Nicaragua et la Colom-
bie”.

11 y va pour oublier momenta-
nément la gloire parce qu’il avoue
quand même être déçu si on ne
le reconnait pas dans la rue. Il
ne voudrait pas non plus repren-
dre son travail de journalier.

“C'est pas tous les
jours dimanche”
A 13 ans, il aidait un boulan-

ger à faire sa ronde quotidienne
et ce travail lui rapportait ‘| par
jour. Plus tard, il a été embauché
dans une manufacture de chaussu-
re à raisonde ‘28 par semaine ct
son dernier emploi comme gar-
çon d'ascenseur au YMCA lui
rapportait un salaire hebdomadai
re de ‘40.

La boxe lui a rapporté tout ce
dent il pouvait rêver. D'abord la
gloire et ensuite des dizaines de
milliers de dollars avec lesquels il
a acheté un triplex à la famille
Paduano et il s'est payé une voi-
turé de l'année.

Il y a aussi la Donato Paduano
Boxing Incorporated et cette
entente qui le lie à Larry Schac-
ter. gérant d'affaires. qui devrait
lui procurer certains contrats de
promotion dans un avenir plus ou
moins rapproché. “La boxe ne

 

jouit pas d'une aussi grande popu-
larité que le hockey. Je suis d'ait-
leurs l’un des rares À connaître
présentement beaucoup de succès
et je ne peux me battre tous les
quinze jours pour faire mousser
mon nom”.

“C'est pas tous les jours
dimanche”, dit-il en commentant
les prix de faveur domi il bénéficie
souvent en raison de son statut de
vedette. Ca le peine un peu d'ail-
leurs de s'en tirer parfois à bon
compte alors que l'ouvrier, lui.
doit payer le plein prix.

Ca ne lui plait
pas toujours

Mais, pour en arriver là, il a
accepté les inconvénients et les
risques du métier.

“L'entraînement ne me plait
pas toujours. D'autant plus qu'à
Montréal on s'entraine beaucoup
plus fort qu'ailleurs. Pour moi, la
boxe est un sport et une obliga-
tion. Je ne suis pas toujours tenté
de me lever de bonne heure pour
aller courir sur le Mont-Royal
tous les matins. L'entrainement
représente aussi des rounds et des
rounds de boxe”.

Sa gloire. il l'a aussi payée de
quelques cicatrices. Ce coup de
tête de Marcel Cerdan lui avait
laissé une profonde entaille à I'ar-
cade sourcilière gauche. Il a payé
2.000 pour en effacer les traces.

Il n’est pas sans savoir aussi
que des boxeurs ont terminé leur
carrière, abrutis, meurtris de
coups. ‘Vous remarquerez toute-
fois, dit-il. que ces boxeurs n'ont
pas eu la même chance que moi:
attirer des foules et faire de l’ar-
gent. Je n'entends pas boxer long-
temps. Je veux ramasser le plus
d'argent possible, autant pour ma
famille que pour moi”.

Quand il perdait,
il pleurait

Il dit aussi avoir Beaucoup
d'ambition. On lui donnerait *
million qu’il continuerait à boxer

HJOHATO PADUANO

ion L'entrainement ne lui plait pas toujours.
ew D'autant plus ?

s'entrainent plus
qu Montréal, les boxeurs
ort qu‘ailleurs.
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  à ce qu’il réalise son rêve
nir champion du monde,
oi il prendrait sa retraite.

Faut dire qu’il boxe depuis
l'age de 13 ans. “Je mesurais

£10” et pesait 85 livres. Je ne

conna:ssais pas la boxe et c’est
tout juste si je savais ce que je
faisais. Après un mois et demi,
j'ai participé à mou premier
combat, à Terrebonne. J'ai perdu
et j'ai pleuré. J'ai toujours pleuré

après mes défaites chez les ama-

teurs. En septembre 1962, jai
participé à huit combats sans que
mon pére le sache. Non pas que
je voulais lui cacher mais bien
parce qu’il ne connaissait pas la
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C'est en 1965 qu’il a réalisé

pleinement

|

ses capacités de
boxeur. Il visait alors à participer
aux Jeux Olympiques de Mexico
en 1968. ce qu’il a fait avant de

passer chez les professionnels
parce qu’il n'avait guère beaucoup

‘d'autres honneurs à décrocher
chez les amateurs où il avait déjà
livré 90 combats.

Hi achète les films
de ses combats

Donato Paduano emmagasine
des tas de souvenirs sur sa carrié-
re. Un sombrero lui rappelle les

Olympiques de Mexico, une paire
de gants de boxe le replace dans
l'ambiance du Madison Square
Garden alors qu’il a été couronné
champion des Gants Dorés de
l'Etat de New York. D'autre part,
son père entasse dans un album
toutes les découpures de journaux.
et Donato, lui achète des films. Il
en possède 25 de ses combats
amateurs et il a déboursé ‘S00
pour Je film de ses combats con-
tre Marcel Cerdan et Ken Bucha-

Par Pierre Nadon

nan sans compter celui de son
match de championnat contre
Joey Dureile.

“Je méritais
un verdict nul”

Depuis sa première en 23
combats professionnels, il a décidé
de prendre les combats un par un.
“Si j'avais battu Buchanan, j'au-
rais affronté Bill Backus pour le
championnat du monde des poids
mi-moyens. Cette défaite n’a pas
été la fin du monde. Si les juges
avaient accordé un verdict nul, il
ny aurait pas eu de mécontent. Je
persiste à dire que je méritais un
match nul. Je l’ai atteint dure-
ment. Mes coups étaient plus secs.
J'aimerais l’affronter de nouveau.
Après tout, c’est un champion du
monde”.

Déçu du verdict des juges, il
n’a pas pleuré après le combat à
New York. On a ‘fêté, comme
d'habitude, et quand la famille et
ses amis sont allés au lit, il a
décidé de marcher dans les rues
de New York et il s'est arrêté
prendre un café dans un restau-
rant pour oublier sa déception.
Sans doute pour mieux se remé-
morer cette soirée, il a acheté à
New York une paire de bottes
bleues qu'il porte maintenant à
l'entraînement.

Avec Guimond.
il a bien ri

Encore tout récemment. il
perdait par mise hors de combat
au huitième round contre Olivier
Guimond pour les besoins de la
nouvelle émission Smash.
“Des gens m'ont appelé à la

maison pour me dire de ne pas
monter dans l’arène après avoir

subi le K.O. aux mains d'Olivier
Guimond. J'en ai bien ri. Autant
que lors de l'émission au cours de
laquelle j'ai aussi joué le rôle d'un
cowboy et d'un client au Vaisseau
d'Or. Guimond est un comique
naturel. On lui avait préparé un
texte. mais il le changeait con-
stamment et j'avais peine à jouer

rôlemon le tellement je riais.
. Bien sûr, ce combat de télévi-

sion ne l'empéchera pas de
monter dans l'arène du Forum
contre Clyde Gray jeudi prochain.
Les experts, qui lui ont reproché
de craindre son adversaire, atten-
dent d'ailleurs ce combat depuis
bien longtemps.

IH.craint
seulement Napoles
“A l'exception de Jose Napoles.

je n’ai jamais craint d'affronter un
adversaire chez les mi-moyens.
même le champion mondial Billy
Backous. Je n'ai jamais vu Napoles
à l'œuvre mais j'en ai assez enten-
du parler pour le redouter, ce qui
n'implique pas nécessairement un
refus de l'affronter”.

Viendra un temps ou Donato
Paduano ne boxera que deux fois
par année, c’est-à-dire quand il
aura presque tout appris parce
que, présentement, il boxe le plus
souvent possible pour parfaire, ses
connaissances. Elles le conduiront
peut-être à un match de cham-
pionnat mondial contre Backus.

“Si le combat doit avoir lieu en
décembre prochain. j'irai m'entrai-
ner à Miami. comme tous les
aspirants au championnat du
monde”.
A Miami. on le reconnaîtra.

Bien sûr ! Mais c'est à peine s’il
y aura une réception pour nuire à
son entraînement.

Photo John Taylor
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Chaque séance d'entraînement exige le même cérém
nial. Depuis le temps, il le connaît par coeur.

la gloire

w

he _

o- Invité à mettre la rondelle au jeu à un carnaval collé-
gial, il s’est prêté aux désirs de ces demoiselles.
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Un bon boxeur écoute toujours les conseils de son gérant et Roger
Larivée ne rate jamais l'occasion de lui en prodiguer.

     

  

pas frapper fort. Pourtant, ce soir-là, lesOn lui a reproché de ne rap
genoux de son partenaire ont fléchi.

Il a commencé à boxer à 13 ans. I] mesurait 4-10”
et il pesait 85 livres,

 
ire la beauté et Je luxe. Il n’en a pas pour autant

délaissé sa simplicité.
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